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(Extraits)
Grands sujets 
Une affaire de racisme qui tombe à pic 
Alors que la victoire de l’Algérie avait été fêtée la semaine dernière par de nombreux actes de violence partout en France. Une affaire de racisme anti‑maghrébin arrive à pic pour faire oublier ces émeutes ethniques. L’affaire commence mardi dernier dans les colonnes du journal « Libération ». Le journal publie sur trois pages le témoignage d’un étudiant franco‑marocain de Science Po. Anyss Arbib raconte avoir été molesté et insulté par les CRS lors d’un contrôle policier vers la porte Maillot. L’étudiant en 4ème année à Science Po affirme avoir été traité durant le contrôle de « sale arabe » par un CRS. 

Une affaire somme toute minime par rapport aux exactions des supporters algériens ce soir là ?
Oui, si on compare aux actes de violence comme le tir à l’arme de guerre sur les policiers à Valence ou les pillages et les dégradations un peu partout en France commis par les Algériens. Cette affaire est insignifiante. Pourtant, c’est elle qui a retenu l’attention des médias cette semaine. Outre son témoignage dans Libération, Anyss Arbib a été interrogé par toutes les chaînes françaises. Son histoire a été jugée suffisamment importante par la chaîne Canal + pour que le jeune franco-marocain soit l’invité spécial de la chaîne en même temps qu’une autre franco-marocaine célèbre Rachida Dati. 

Cette affaire est donc éminemment politique ? 

Totalement, c’est d’ailleurs le directeur de Science Po, Richard Descoings qui a poussé Anyss Arbib, à « relayer ce genre d’information capitale » aux médias. Interrogé par Science‑Po Tv, l’étudiant affirme aussi avoir été approché par le cabinet d’Eric Besson, ministre de l’immigration. Il y a donc de fortes présomptions pour que Richard Descoings, directeur de Science‑Po, ait fait marcher ses réseaux journalistiques pour donner un maximum d’audience à cette affaire. 

Cette affaire serait-elle un coup monté ? 

C’est l’avis de Malika Sorel, membre du Haut Conseil à l’Intégration, qui s’interroge sur son site sur la sincérité du témoignage de l’étudiant de Sciences‑Po. Elle vise nommément le directeur de Science‑Po, Richard Descoings qui selon elle, « transpire le rejet de la France et même des intellectuels qui ont fait cette France. » Elle pose d’ailleurs plusieurs questions intéressantes sur cette histoire : A-t-on vérifié les faits ? Pourquoi n’a-t-il pas porté plainte ? Pourquoi ne veut-il pas montrer ses témoins comme il l’a dit sur le plateau de Canal + ? Des questions pour l’instant sans réponse. Mais cette affaire montre surtout la facilité qu’ont certaines minorités pour crier au racisme dans les médias. Elle expose aussi, ce que nomme le journal Marianne, « l’indignation sélective » de ces mêmes médias. Quand à Richard Descoings, il n’avait pas fait preuve de la même hardiesse médiatique en avril dernier lorsqu’un de ses élèves avait été roué de coup et traité de sale français. Cette vidéo avait fait le tour du web et soulevé une vague d’indignation. Mais comme le dit le journal Marianne « Pour Richard Descoings, un Français d’origine étrangère, de préférence maghrébine ou africaine, sera toujours préférable à un Français dit « de souche », quel que soit le milieu social des uns et des autres. »

Dubaï en faillite ? 
La nouvelle des difficultés rencontrées par les firmes d'investissement immobilier de Dubaï était connue dès avant‑hier... mais les marchés étaient trop occupés à porter symboliquement les indices boursiers vers les sommets à un moment stratégique : c'est‑à‑dire juste à la veille du long pont consumériste de Thanksgiving. Les places boursières ont donc accusé le coup avec 24h de retard, avec notamment une chute des obligations islamiques, tant vantées par les banques françaises, au lendemain de l'annonce de son incapacité d'honorer à temps une partie de sa dette. 

L'émirat, touché de plein fouet par la crise financière après des années de boom, avait en effet annoncé la veille son intention de demander aux créanciers de son conglomérat Dubaï World, le plus large et le plus endetté, qui contrôle le géant de l'immobilier Nakheel, de surseoir de six mois au paiement de la dette arrivée à maturité. Or, le marché de l'immobilier s'est effondré depuis septembre 2008, les prix baissant de 50%. Les bourses chutaient donc hier à la suite de la demande mercredi du gouvernement de Dubaï d'un rééchelonnement de la dette de Dubaï World à ses principaux créanciers. Ce qui équivaut dans les esprits à un défaut de paiement sur des créances arrivant à échéance fin décembre. Il faut savoir que Dubaï est le seul émirat sans pétrole. Il a tout investi dans la pierre, le tout reposant sur le sable du désert avec des projets aussi pharaoniques que délirants. La dette totale de Dubaï était estimée à 80 milliards de dollars en 2008, dont 70 milliards de dollars à la charge des compagnies publiques. Dubaï World accapare à lui seul 59 milliards de dollars de ce montant. On attend avec intérêt la suite, avec la possibilité d'une "crise domino", chaque faillite de banque ou de trust en entraînant mécaniquement une autre.

Villiers‑le‑Bel : « Les Gaulois sont partis » 
Après le célèbre « vrombissement » lancé par notre excellent confrère fdesouche montrant l'agression d'un jeune Gaulois par une bande de racailles dans un bus de nuit francilien, un nouveau « buzz » promis à un bel avenir nous est offert gracieusement par TF1. La vidéo est constituée d’extraits de la nouvelle émission de Harry Roselmack, « Derrière les murs de la cité », dans laquelle le présentateur vedette de la chaîne du BTP fait causer un petit blanc, agent immobilier à Villiers‑le‑Bel. 

Et les propos rapportés sont sidérants de vérité 

C’est le moins que l’on puisse dire. Ce natif de Villiers a vu la première barre d’immeubles se construire, à la fin des années 50. Mais précise-t-il, c’étaient des Français, ouvriers pour la plupart dans les usines Citroën. Et puis le regroupement familial est arrivé et Villiers compte à présent 93 ethnies. « Malheureusement, déplore Roselmack, on n’a pas l’impression que ce soit considéré comme une richesse ». Et le petit blanc d’ironiser : « Mais si, c’est intéressant, c’est joli », désignant, hilare, une dame à boubou ou un Sikh à turban. Et Roselmack d’insister : « Il n’y a pas beaucoup de blancs, de Français de souche ». « On les appelle les Gaulois », répond le petit blanc qui poursuit : « Ils sont tous partis ! Il n’y a aucun blanc dans mon fichier acheteur ». « Mais alors, s’exclame Roselmack, dans quelques années, il n’y aura plus de Français de souche ! Pour quelles raisons s’en vont-ils ? ». 

Et la réponse du sympathique Gaulois a sans doute échappé aux fonctionnaires du bureau de la censure…

« Parce qu’ils ne supportent plus la promiscuité, lui répond le petit blanc, ils ne supportent plus la différence d’éducation, ils ne supportent plus de ne plus trouver de boucherie traditionnelle. Aucun ne désire mourir à Villiers‑le‑Bel. Tous me disent "il faut que je parte au plus vite" ». Si même Roselmack donne dans la lepénisation des esprits, où va-t-on ?! Il a quand même tenté de se racheter avec ce commentaire désopilant : « La mixité raciale est en danger ! »

Où peut‑on voir cette vidéo ?

Sur Novopress qui l’a prudemment hébergée sur un site russe pour éviter que les remords éventuels de TF1 ne se traduisent par sa censure, si elle avait été hébergée sur d’autres sites plus politiquement corrects...

Pour tourner sa vidéo, Roselmack a dû passer sous les fourches caudines des caïds de la cité…

Ce dont il ne souffle mot au cours de son émission. Avec un cadreur et un preneur de son, Roselmack avait loué un appartement dans la ZAC de la commune. Mais, rapidement, en pleine nuit, le trio a été délogé manu militari par les caïds du quartier, parce que leur présence « dérangeait », selon Eric Hannezo, directeur délégué de TF1 Productions. Dans un entretien accordé à notre confrère Aujourd’hui en France, Harry reconnaît d’ailleurs sa mésaventure. « Il a dormi quelques nuits ici, précise un des caïds de la cité, mais dans cette ville, les décisions se prennent à l’unanimité. Tout le monde n’étant pas d’accord, le propriétaire du logement a dû leur demander de partir » Des propos qui montrent sans ambigüité qui sont les véritables détenteurs du pouvoir local. Malgré cette déconvenue, Harry est assez content de lui et de ses nouveaux amis banlieusards : « Je représente une figure un peu particulière, déclare-il dans Le Parisien, mais dont ils se sentent assez proches, via la couleur de peau ». Une conception de la « mixité raciale » qui n'est sans doute pas sans rappeler… l'apartheid. 

Brèves françaises 
Edwige Antier a-t-elle favorisé le séjour de clandestins ? 
De cette pédiatre et élue UMP, députée de Paris des 8ème et 9ème arrondissements, on connaît surtout sa proposition de loi contre les châtiments corporels, qui a fait naître des sourires au sein de son propre parti en prônant l'interdiction de la fessée. Bernadette Chirac elle‑même est montée au front en défendant implicitement les vertus de la fessée. On connait également sa condamnation à six mois de prison avec sursis et une grosse amende, finalement annulée en appel, pour détournement de fonds, avec son mari, d'une association d'aide à l'enfance. Mais Edwige Antier pourrait voir son nom cité dans un dossier tout à fait différent et autrement plus polémique, celui de l'immigration clandestine. 

Selon RTL, l'élue UMP est dans le collimateur de la police judiciaire parisienne. Elle est soupçonnée — sans être encore mise en examen — d'aide illégale au séjour de clandestins chinois. Sur les quatre dernières années, elle aurait ainsi apporté son aide à près d'un millier de ressortissants chinois. Tous auraient été invités officiellement en France, et Edwige Antier aurait régulièrement mis en avant ses fonctions politiques pour justifier des "coopérations techniques et culturelles" franco‑chinoises. Le hic, c'est qu'une fois en France, les fameux invités ne seraient jamais repartis. 

Contactée par la radio, l'élue UMP a démenti toute aide au séjour irrégulier d'étrangers en affirmant n'avoir fait que son travail. Mais, toujours selon RTL, elle pourrait être entendue prochainement par la police. 

BHL défend son ami Jean-Baptiste Descroix‑Vernier 
Bernard‑Henri Lévy consacre sa dernière chronique sur le site américain The Huffington Post (en anglais) à la distribution ratée de billets dans les rues de Paris de Mailorama, filiale de Rentabiliweb. Il décrit le président de Rentabiliweb, Jean‑Baptiste Descroix‑Vernier, comme son « ami (...) qui n'apprécie que la discrétion, la solitude, sa péniche à Amsterdam et le silence de ses ordinateurs ». Ce qui choque BHL, c'est la violence qui a accompagné la distribution ratée de billets, et ces émeutiers « attirés par la promesse de voir littéralement l'argent tomber du ciel ». Pris pour cible par les médias, Jean-Baptiste Descroix‑Vernier ne serait qu'un « bouc émissaire ». Avec cette chronique dédouanant Jean-Baptiste Descroix‑Vernier des violences commises, BHL effectue un joli renvoi d'ascenseur. En effet, Jean-Baptiste Descroix-Vernier a participé avec BHL à la campagne internationale pour empêcher l'élection à la tête de l'Unesco du ministre de la Culture égyptien. Un portrait publié dans Le Figaro Magazine explique : « Convaincu par Bernard-Henri Lévy et quelques autres du danger d'élire l'Egyptien Farouk Hosni, il a habilement popularisé sur le Net les bourdes et dérapages de celui-ci. Avec l'efficacité que l'on sait : archi-favori, le ministre de la Culture a finalement été battu par une Bulgare inconnue au bataillon. »

Connu pour ses indignations sélectives, BHL aurait-il eu la même analyse de cette opération marketing qui a tourné à l'émeute ethnique si Jean-Baptiste Descroix-Vernier n'avait pas été son « ami » ? 

L'info strass et paillettes : 
Carla Bruni dans le prochain film de Woody Allen 
Cette fois-ci c’est officiel ! Invitée dimanche chez Michel Denisot, la première dame de France, Carla Bruni‑Sarkozy, a affirmé avoir "dit oui" à Woody Allen, qui voulait lui confier un rôle dans son prochain film. Cependant, elle ne sait pas encore précisément quel rôle sera le sien : « Il m’a proposé de tourner dans son prochain film. Je ne sais pas pour quel rôle, mais j’ai dit oui », a déclaré l’épouse du chef de l’État, lundi soir sur Canal +  Et de compléter : « Je ne suis pas du tout actrice. Peut-être que je serai absolument nulle mais je ne peux pas, dans ma vie, louper une occasion comme ça. Quand je serai grand‑mère, je voudrais avoir fait un film avec Woody Allen ». Comme quoi, la fin de la période bling bling n'est pas pour toute suite chez les Sarkozy.

La bonne nouvelle du jour 
Près de Hérisson dans l’Allier, le dégagement de la porte principale d’une forteresse a révélé l’appareillage intact d’un mur gaulois. Le mieux conservé jamais retrouvé ! Les archéologues de l’association pour la recherche sur l’âge du fer en Auvergne viennent de retrouver la porte principale d’une forteresse du peuple des Bituriges. Sa structure, intacte sur deux mètres de hauteur, intègre le murus gallicus le mieux conservé retrouvé à ce jour. 

Une autre bonne nouvelle du jour 
La France redevient premier producteur mondial de vin 
La France est redevenue en 2009 le premier producteur mondial de vin. Elle a produit quelque 45,7 millions d'hectolitres, selon les chiffres de l'organisation internationale de la vigne et du vin.
La France est ainsi repassée devant son principal concurrent, l'Italie, qui avait pris la tête du classement en 2007. Pour 2009, la production de l'Italie est estimée à 45,5 millions d'hectolitres.

Au niveau mondial, la production devrait rester quasiment stable par rapport à 2008, mais la consommation pourrait continuer à chuter en raison de la crise mondiale, a annoncé le directeur général de l'OIV.

